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Exposition
Deizioù 2014
“Sur les traces de l’Ankou, rites 
et croyances autour de la mort 
en Bretagne” 
Une exposition qui traite de 
différents thèmes : les intersignes, 
l’oracle des fontaines, les danses 
macabres, le diable et l’enfer, 
l’ossuaire… 
Hélène Barazer sera présente à la 
médiathèque le samedi 25 janvier à 
partir de 14h pour vous accompagner 
dans la découverte de l’exposition.
w  Du 22 janvier au 28 février 
Hall de la médiathèque

Cinéma
Deizioù 2014
“La vieille dame et l’Ankou” 
(1999 - 28 mn) de Stefan Lelay
De nos jours, en Bretagne, une vieille 
dame attend que la mort vienne 
la chercher…
“L’arbre” (2009 - 1h40) 
de Julie Bertucelli
En Australie, une petite fi lle de huit 
ans croit que son père décédé vit 
dans le gigantesque fi guier du jardin 
familial.
w  Samedi 1er février à 14h 
Auditorium Tam-Tam 
Sur réservation au 02 97 89 00 70

Conférence
Deizioù 2014
“Voyage dans l’au-delà : 
les Bretons et la mort” 
Par Bernard Rio

L’Ankou n’est pas seulement un 
personnage de légende, il apparaît 
toujours au 21e siècle… Auteur d’une 
vaste enquête dans la Bretagne 
d’aujourd’hui, qui renouvelle la 
célèbre “Légende de la mort” 
d’Anatole Le Braz, Bernard Rio vous 
propose de décrypter les intersignes 
et de comprendre les rites funèbres 
de la Bretagne ancienne et moderne. 
w  Samedi 8 février à 15h, 
suivie d’une dédicace-signature.

Contes
Deizioù 2014
“Contes des P’tits Jean du Pays d’Ici” 
par Mamm’Soaz
Les P’tits Jean qui dans nos 
campagnes étaient, sans en avoir l’air, 
toujours plus malins que les autres 
et même plus malins que le diable… 
Qu’on se le dise les conteurs ne sont 
pas des menteurs. 
w  Mercredi 26 février à 17h. 
(Tout public à partir de 5 ans, 
réservation conseillée)

Animatek 
“Ernest et 
Célestine” 
de B. Brenner 
(77 mn)
Dans le monde des 
ours, il est mal vu 
de se lier d’amitié 
avec une souris. 
Et pourtant, 
Ernest, gros ours 

marginal, clown et musicien, va 
accueillir chez lui la petite Célestine, 
une orpheline qui a fui le monde 
souterrain des rongeurs.
w  Samedi 15 février à 15h30 
À partir de 6 ans 
Auditorium Tam-Tam
Sur réservation

Lecture et découverte
Book & News
Le rendez-vous lecture pour les ados
w  Vendredi 21 février à 17h
Mezzanine

Rendez-vous des mangavores
Pour tous ceux qui dévorent 
les mangas ! 
w  Vendredi 28 février à 17h 
Espace manga

- - - - - - - - - - - -
Médiathèque Elsa Triolet
Rue Jean-Paul Sartre
02 97 89 00 70
mediatheque@ville-lanester.fr
www.mediatheque.ville-lanester.fr

Théâtre
“Griselidis ou 
la passe imaginaire”
La lecture d’une correspondance 
intime qui tisse le portrait de 
Grisélidis Real, péripatéticienne 
et révolutionnaire, engagée 
et passionnée…
w  Vendredi 7 février – 20h30
Tarifs : 15 €, 12 €, 9 €, 5 €

Théâtre
En attendant Kerhervy
(détails p. 22-23)
Le Libertin
w Vendredi 14 février – 20h30

Les Règles du savoir-vivre 
dans la société moderne
w Samedi 15 février – 17h

Recrutement
w Samedi 15 février – 20h30

Dans la joie et la bonne humeur
w  Dimanche 16 février – 17h
Tarifs : 8 €, 5 €
Pass : 25 €, 15 € (adhérents FAC)

Cabaret chanson
“Les 2g artistes 
de music hall”
Georges et Gaetan, dits les “2G”, 
présentent ce soir le concert de leurs 
adieux et retracent près de 40 ans de 
carrière de music-hall… Un tour de 
chant empreint d’un esprit frondeur 
et iconoclaste, avec le rire et la 
dérision pour fondement libérateur.
w  Vendredi 21 février – 20h30
Tarifs : 18 €, 15 €, 12 €, 5 €

Chanson
Chansons plus 

Les ateliers de pratique amateur 
de la chanson sont à nouveau 
sur scène pour ouvrir le festival 
“Mars m’enchante” avec deux 
spectacles pétillants !
w  Vendredi 28 février 
et samedi 1er mars – 20h30
Tarifs : 7 €, 3 €

- - - - - - - - - - - -
Espace Jean Vilar
Place Delaune
02 97 76 01 47
espace.jeanvilar@ville-lanester.fr

Jeune public
“Pluie”
Compagnie Médiane
Une pluie se forme, les gouttes 
tombent, de plus en plus drues 
jusqu’à l’orage… Puis le soleil revient. 
Un spectacle surprenant et ludique.
w  Mercredi 5 février à 14h30 
& jeudi 6 février – à 10h & 14h30
Dès 3 ans - Tarif unique : 5 €

1
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Grande braderie 
pays de Lorient
Du vendredi 7 
au dimanche 9 février
Parc des expositions

Atelier Kig Ha Farz
Vendredi 7 février
École Joliot curie, 14h
Rens. 02 97 76 49 06

Forum des formations
Pour les élèves de 3e

Samedi 8 février
Palais des Congrès de Lorient, 
9h/13h

Loto
École Joliot Curie
Dimanche 9 février
Salle des fêtes, 14h

Thé Dansant
Club de l’amitié
Mardi 11 février
Salle des fêtes, 14h à 18h

Atelier dentelle aux fuseaux
Mercredi 12 février
École Joliot Curie, 9h30
Rens. 06 63 74 17 86

Stage “découverte théâtrale”
Pour les jeunes de 11 à 15 ans
Mercredi 12 février
Gratuit, rens. 02 97 81 24 19

Animations Abadennoù

Après-midi dansant 
“chandeleur”
Pour les plus de 80 ans
CCAS
Jeudi 13 février
Salle des fêtes, 14h

Atelier broderie
Samedi 15 février
École Joliot Curie, 9h30
Rens. 06 31 71 17 46

Fête de l’andouille
Div Yezh
Samedi 15 février
Salle Pierre François, 19h

Journée crêpes
Place des Rencontres
Samedi 15 février
Ferme de Kerfréhour, 11h

Carte blanche aux danseuses
Samedi 15 février
Auditorium du Conservatoire, 17h

Troc et puces
APEL St Joseph du Plessis
Dimanche 16 février
Salle des fêtes, 9h/17h
Rens. 06 79 77 72 03

Théâtre d’improvisation
Please école Langevin
Vendredi 21 février
Salle des fêtes, 20h/20h30

Concert des élèves
Samedi 22 février
Auditorium du Conservatoire, 18h30 

Atelier crêpes
Samedi 22 février
École Joliot Curie, 14h
Rens. 02 97 76 49 06

Repas 
Ami Picasso
Samedi 22 février
École P. Picasso, 19h

Audition multi-instruments
Kabanamuzik
Samedi 22 février
Auditorium Tam-tam, 14h30

Thé Dansant
Club de l’amitié
Mardi 4 mars
Salle des fêtes, 14h à 18h

Sport

Samedi découverte 
de la piste
Avenir Cycliste Lanester 56
Finale : samedi 8 février
Anneau cycliste Gérard Le Maguer, 14h

Handball
• Lanester HB / Gonfreville 
(National 1 M)
Dimanche 9 février
Salle Jean Zay, 16h
• Lanester HB / Nanterre (N1M)
Dimanche 16 février
Salle Jean Zay, 16h

Championnat régional et 
départemental de badminton
Dimanche 23 février
Gymnase Jean Zay et Léo Lagrange, 
8h-20h

Et aussi…

Collecte de sang
Mardi 4 (15h/18h30) 
et mercredi 5 mars (9h30/13h)
Foyer Laïque (Celtic)

Initiation informatique
Internet
Samedi 15 février
Cyberlan, 9h à 11h, gratuit

Sport

Hag ivez…

1 Les 2G sur leur 31 
à Jean Vilar

2 En attendant 
Kerhervy, de drôles de 
règles du savoir-vivre

3 Dernier tour de piste 
des jeunes cyclistes

Vous 
souhaitez 
annoncer un 
événement ? 
Formulaire 
en ligne sur 
www.lanester.com

agenda deiziataer                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                          

2

3

A
. P

ic
ar

d

D
R

février 2014 - page 5



en ville e kêr                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                      

 É
veil ludique, formation 
musicale, langage du corps 
mais aussi stages, concerts 
et rencontres ponctuent la 

vie du conservatoire de musique et 
de danse de Lanester. L’équipe péda-
gogique et l’Association des Parents 
d’Élèves du conservatoire (APEC) 
proposent des actions tout au long 
de l’année.

Soutien aux actions
L’APEC rassemble les parents des 
élèves inscrits au conservatoire de 

Les visites de la Cité de la Musique et de l’Opéra 
Bastille font parties des projets initiés par les ensei-
gnants et l’association des parents d’élèves avec le 
soutien du nouveau directeur  

SAMEDI 22 FÉVRIER

Concert gratuit 

Conservatoire, 18h30

La musique 
éveille les sens

ça bouge au 
conservatoire

MUSIQUE ET DANSE

la ville de Lanester. Créée dans les 
années 80, elle était en sommeil 
depuis quelques années. En 2013 
quatre nouveaux membres dont 
le président (Olivier De Brassier) 
ont relancé les activités. “Les élèves 
changent d’école ou d’activité, nous 
sommes donc amenés à nous renou-
veler pour assurer la continuité de 
l’association. Notre but est de soutenir, 
d’aider et d’accompagner les élèves du 
conservatoire et les professeurs. Nous 
intervenons dans l’organisation de 
manifestations, en soutien aux galas 

de danse et aux auditions, nous pro-
posons également des achats groupés 
de matériel et des assurances pour les 
instruments” explique Anne Audra, 
trésorière de l’association. 

Projet 2014
Cette année, l’objectif est de pro-
poser à un groupe d’une quaran-
taine d’élèves de visiter la Cité de la 
Musique, l’Opéra Bastille et d’assis-
ter à l’enregistrement d’un concert 
à la maison de la radio. “Pour fi nan-
cer ces deux jours à Paris un concert 
a été organisé le 8 décembre dernier 
au Théâtre des 2 Rivières. Un second 
concert est programmé le 22 février 
à l’auditorium de l’école de musique. 
Tout cela ne serait pas envisageable 
sans la mobilisation du personnel de 
l’école de musique, des professeurs et 
des parents” indique la trésorière.

Impliquer les parents
“Nous aimerions avoir davantage 
d’adhérents et de parents qui s’im-
pliquent ! Adhérer à l’association des 
parents d’élèves, la cotisation s’élève 
à 5 euros, c’est apporter un soutien 
à ses projets et à ses activités. C’est 
aussi se retrouver pour échanger lors 
de l’assemblée générale ou à l’occasion 
d’événements. Les parents peuvent 
également nous faire part de leurs 
attentes, questions, ou remarques afi n 
que l’association continue à représen-
ter au mieux l’ensemble des parents 
d’élèves” précise Anne Audra.

Nouveau directeur
François Ménard a pris ses fonctions 
de directeur du conservatoire Darius 
Milhaud en novembre 2013. “À la 
base je suis fl ûtiste avec une forma-
tion de chef d’orchestre”. Collection-
neur de fl ûte (il en possède plus de 
1 000 !), ce “ménestrel des temps 
modernes” a effectué plusieurs cen-
taines de concerts dans 58 pays dif-
férents et enregistré pour la radio 
et la télévision. Professeur enca-
drant, formé à l’Institut National 
des Études Territoriales, il a égale-
ment pris la direction artistique de 
l’Harmonie municipale. “Le conser-
vatoire de Lanester encadre 926 élèves 
pour 30 professeurs et les projets à 
développer ne manquent pas” 
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Vacances 
d’hiver des 
2/3 ans
En raison de travaux à 
l’école Renée Raymond, 
le centre de loisirs 
des 2-3 ans est ouvert 
exceptionnellement à 
l’école Jacques Prévert (rue 
Robert Surcouf) pendant les 
vacances scolaires du 3 au 
14 mars 2014. L’inscription 
et la réservation sont 
obligatoires. Un document 
d’information et le coupon 
de réservation seront 
prochainement remis 
dans les classes de petite 
et moyenne section.
Direction loisirs enfance 
02 97 76 81 90

Récompense
Pierre Penvern, patron 
de la charcuterie Saveurs 
Paysannes, participait 
en octobre dernier au 
concours national du 
pâté et de la saucisse 
organisé par l’Union 
professionnelle des 
charcutiers-traiteurs. Il s’y 
est distingué en remportant 
trois récompenses dont 
le 1er prix dans la catégorie 
“pâté créatif”. 
Félicitations à lui !
Saveurs Paysannes, 
1 rue Jules Guesde 
02 97 89 34 47

Garedon 
Pierre Penvern, mestr ar 
charkuterezh Les Saveurs 
Paysannes, en doa kemeret 
perzh e miz Here paseet 
e kenstrivadeg vroadel ar 
fourmaj-kig hag ar silzig, 
aozet gant Unvaniezh 
vicherel ar charkuterion-
tinellerion. Dreist ar re all e 
oa savet ha loreet e oa bet 
teir gwezh, é tapout ar priz 
kentañ er rumm « fourmaj-
kig ijinet » da skouer. 
Gourc’hemennoù dezhañ !

Un petit coin 
de paradis ouvert 
au public chaque 
week-end

 À partir de l’été 74, les enfants 
de Lanester peuvent pas-
ser des vacances dans un 

endroit qui leur est entièrement 
dédié. Un corps de ferme et ses 
17 hectares de terrain, acquis par 
la municipalité, qui voit alors débar-
quer chaque jour en bus près de 
400 enfants venus profi ter de cet 
écrin de verdure. Sur place, une 
équipe d’animateurs les accueille 
et leur propose une multitude de pro-
jets à la mesure des lieux : cabanes 
dans les arbres, camps trappeurs… 
Succès assuré auprès des enfants !

Grandeur nature
Au fi l des années et des aménage-
ments, le site évolue et intègre une 

ferme pédagogique sur le modèle 
scandinave en 1991 : soins aux ani-
maux, plantations d’arbres, pota-
gers… Véritable espace de liberté, 
Saint-Niau est aujourd’hui un lieu de 
loisirs dédié à l’éducation à l’envi-
ronnement fréquenté en semaine 
par des classes nature ou des 
publics en situation de handicap. 
“C’est un lieu habité par les enfants 
et qui les aident à grandir.” explique 
Marie-Pierre Beaumes du service 
Loisirs Enfance. “La preuve : ce 
sont eux qui guident leurs parents 
quand ils viennent s’y promener le 
week-end !” 

•

Saint-Niau : 40 ans déjà !

Depuis 1974, le centre de loisirs de Saint-Niau est 
un site emblématique de l’enfance pour des généra-
tions de lanestériens  Un authentique lieu de vie qui 
regorge de souvenirs et de témoignages que la Ville 
souhaite collecter à l’occasion de son anniversaire 

ENFANCE

breizh

VOUS AUSSI VOUS AVEZ FRÉQUENTÉ SAINT-NIAU ? VOUS AVEZ DES ANECDOTES, DES SOUVENIRS, 
DES PHOTOS ? VOUS CONNAISSEZ LE SECRET DE LA “PATASUISSE*” ? Contactez-nous ! Ces contribu-
tions feront l’objet d’une exposition lors de la fête de Saint-Niau le 14 juin prochain. Direction loisirs 
enfance 02 97 76 81 90. + d’infos sur lanester.com+ d’infos sur lanester.com et sur le Facebook VilledeLanester

*une mystérieuse recette de la cuisine centrale qui a fait le bonheur des desserts de Saint-Niau !
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Pour les vacances, le 
Festival de la Jeunesse 
remet le couvert avec un 
programme festif et ébou-
riffant : musique(s), soi-
rées, cultures urbaines… 
Mais le festival, c’est 
aussi une somme d’ani-
mations à destination des 
collèges et lycées 

 A
ussi hétéroclite qu’in-
saisissable, la jeunesse 
est difficile à définir. 
Le risque : la réduire à 

quelques tendances ou effets de 
mode. Avec la volonté de réunir et 
de fédérer ce public, le Festival de 
la Jeunesse offre un large panorama 
d’animations autour des cultures 
urbaines et de la musique, et rejoint 
cette année encore la programma-
tion d’ “Urbaines”, un événement 
sur la même thématique à l’échelle 
du pays de Lorient.

Du son et de la sueur
Le gymnase Léo Lagrange va 
connaître deux soirées d’antholo-
gie, avec tout d’abord le Tremplin 
jeunes le 7 mars où les musiciens 
déchaîneront les décibels de leur 
pop, rock, électro ou hip-hop, tan-
dis que le public aura déjà visionné 
les vidéos et voté en ligne pour son 
groupe favori… Le lendemain, place 
à la danse et au show avec Unité 
Urbaine, où garçons et fi lles venus 
de toute la Bretagne rivaliseront de 

ÉVÉNEMENT

prouesses dès 14h30 pour éblouir le 
jury. D’autres rendez-vous pour se 
bouger ? Faites votre choix entre la 
soirée Zumba le 3 mars, la soirée 
“Groove-It” le 4 mars ou le “Bal à 
papa hip-hop” en guise de clôture du 
festival. Les amateurs de jeux vidéos 
pourront s’en donner à cœur joie 
avec une “Geek-Party” le 5 mars, 
tandis que les plus créatifs auront 
le choix entre un stage graffi ti et la 
fabrication de meubles en carton.

Avant les vacances
Le festival est aussi l’occasion pour 

dans la place
la jeunesse est 

la Ville de proposer, en concerta-
tion avec les collèges et lycées, des 
ateliers ludiques d’information au 
sein des établissements : prévention 
routière (de la 5e à la 3e), sensibili-
sation au harcèlement ou aux dan-
gers d’internet (dès la 6e), exposi-
tion sur les droits et devoirs (élèves 
de 4e)… Des moments d’échange 
qui permettent de libérer la parole 
et de faire prendre conscience des 
idées reçues. De cette façon, cer-
tains élèves exprimeront leur vision 
de la violence et de la différence 
en jouant quelques saynètes tirées 
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En 2014, votez !
• Élections municipales : 
1er tour : dimanche 23 mars
2nd tour : dimanche 30 mars
• Élections européennes :
Dimanche 25 mai

Premiers 
secours
Le Point Info Jeunesse 
propose un stage 
secourisme pour les 
15-25 ans le lundi 3 mars 
à l’esKale (1, rue Louis 
Pergaud). Attention : 
le nombre de places 
est limité ! 
Renseignements : 
02 97 76 30 29

Jobs d’été
Pour animer les centres 
de loisirs et les camps de 
vacances pendant les mois 
de juillet et août, la mairie 
de Lanester recrute des 
jeunes titulaires du Brevet 
d’Aptitude aux Fonctions 
d’Animateur (BAFA). Pour 
se porter candidat, veuillez 
adresser une lettre de 
motivation à l’attention 
de Madame le Maire en y 
joignant les photocopies 
des diplômes (BAFA, 
surveillant de baignade, 
PSC1) avant le vendredi 
28 février 2014.
Renseignements : 
Direction loisirs enfance 
02 97 76 81 90

Orientation
Les établissements scolaires 
publics du bassin de Lorient-
Quimperlé organisent un 
forum des formations pour 
les élèves de 3e le samedi 
8 février 2014. De 9h à 13h, 
les collégiens pourront 
découvrir, au Palais des 
Congrès de Lorient, l’offre 
de formation post-3e 
de la région.
Renseignement : 
CIO de Lorient - 02 97 21 02 95

16E FESTIVAL DE LA JEUNESSE LUNDI 3 MARS SOIRÉE ZUMBA (salle Jean Vilar, 18h30/20h) 
• MARDI 4 MARS SOIRÉE “GROOVE-IT” (salle des fêtes, 18h) • MERCREDI 5 MARS JOURNÉE GEEK-
PARTY (esKale, 10h/19h) • VENDREDI 7 MARS TREMPLIN JEUNES (Gymnase Léo Lagrange) 17h30 
• SAMEDI 8 MARS UNITE URBAINE 6 (Gymnase Léo Lagrange) 14h30 Battle “Bonnie and Clyde” 
debout all style - 16h30 Bal Funk - 17h30 Bonnie and Clyde Break Dance - 19h Battle 4vs4 Break 
Dance • DIMANCHE 9 MARS BAL A PAPA HIP-HOP (salle des fêtes, 14h30/18h).

dans la place

au sort, tandis que des classes de 
1re participeront à un jeu de société 
conçu par leurs homologues des 
Côtes d’Armor sur le thème de la 
sexualité et de la contraception. 
En 2013, ce sont ainsi près de 1 200 
élèves qui ont été impliqués dans un 
dispositif qui, en favorisant l’écoute 

et le dialogue, s’est placé au plus 
près de leurs préoccupations 

• 

Programme complet, vidéos 
et vote en ligne sur 
www.lanester.com

www.facebook.com/
TremplinJeunesLanester

Énergiques et 
acrobatiques, garçons 
et fi lles vont faire 
le show lors 
d’Unité Urbaine

DU 3 AU 9 MARS 

 Festival de la jeunesse.
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 S
elon un récent sondage (Via-
Voice juillet 2013) 89 % des 
personnes âgées de plus de 
70 ans se disent heureuses. 

Avec la retraite qui dispense des 
obligations professionnelles, les 
personnes interrogées ont le senti-
ment d’avoir la vie devant elles et 
perçoivent leur vieillesse comme le 
temps de tous les possibles.

Danse avec les stars 
Pour occuper ce temps si précieux, 
chaque mardi, le club de l’amitié 
invite ses adhérents à prendre pos-
session de la salle des fêtes pour des 
après-midi dansants. “La musique est 
assurée par un membre de l’associa-
tion qui propose un répertoire varié 

seniors actifs
bev-mat àr o leve

Repas, sorties culturelles, thé dansant… Avec le club de l’amitié 
et l’Union Nationale des Retraités et personnes âgées (UNRPA) 
pas de répit possible. La retraite offre du temps, pourquoi ne 
pas en profiter !

de valses, salsas, tangos et danses bre-
tonnes” explique Jean-Louis Mail-
lard, président de l’association. 
“Toutefois, certains adhérents sont 
un peu réticents à danser. Nous met-
tons donc à leur disposition des tables 
pour qu’ils puissent jouer aux cartes 
tout en profitant de la musique.” pré-
cise t-il. Une fois par mois, le club 
organise également un thé dansant. 
Ouvert à tous, il aura lieu ce mois-
ci le mardi 11 février et sera animé 
par Daniel Le Goudiveze, musicien 
réputé dans le département. “Ces 
bals sont l’occasion d’accueillir des 
personnes extérieures à l’association 
qui n’osent pas forcément adhérer au 
club. Elles peuvent venir découvrir 
l’ambiance conviviale qui y règne et 

sont ensuite plus enclines à venir gon-
fler nos rangs”. conclut M. Maillard.

Rendez-vous  
en terre inconnue
L’UNRPA propose quant à elle de tro-
quer souliers et escarpins pour des 
chaussures de randonnée. Quatre fois 
par an, l’association organise des sor-
ties à la journée pour découvrir le 
patrimoine naturel et culturel de la 
région. Au programme cette année : 
excursion à Saint Jacut Les Pins, croi-
sière sur la Vilaine, visite de la Mine 
bleue près d’Angers et découverte de 
Saint-Nic pour son célèbre cochon 
grillé. “Nous avons généralement une 
quarantaine d’adhérents qui participent 
aux sorties. Pour ceux qui ne souhaitent 
pas ou ne peuvent pas se déplacer, nous 
organisons deux repas dansants dans 
l’année afin que tout le monde puisse 
se retrouver.” explique Eliane Bruche, 
présidente de l’association. Le pro-
chain aura lieu le 26 février à la salle 
des fêtes. Ce sera notamment l’occa-
sion d’apprécier les talents de dan-
seurs de certains membres de l’as-
sociation qui s’exercent déjà chaque 
semaine au club de l’amitié… 

•

Club de l’amitié : Jean-Louis Maillard au 
02 97 76 12 35.
UNRPA : Eliane Bruche au 02 97 76 67 97.

Le thé dansant du 
club de l’amitié fera 

la part belle aux 
danses de salon

RETRAITE
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C
Treize groupes 

se sont “affrontés”  
lors des demi-finales  

du Tremplin jeune

C
Pour les Deizioù,

 l’Ankou s’invite à la 
médiathèque. “La dernière 

heure est cachée” nous 
avertit cette horloge de 
l’église de Magoar (22) 

b
130 grimpeurs ont défié 
les lois de la gravité 
le 5 janvier dernier 
au gymnase Jean Zay
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1994-2014 : Le lycée Jean 
Macé fêtera cette année 
ses 20 ans. Vingt années 
au cours desquelles 
l’établissement s’est forgé 
une identité forte : celle 
d’un lycée polyvalent où la 
diversité des formations est 
mise au service d’une vie 
lycéenne dynamique.

reportagepennad da gelaouiñ
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Jean Macé la bonne option
lycée
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courants (option théâtre, section 
breton, handball et gymnastique), 
il permet de diversifi er et d’enrichir 
le parcours des élèves quelle que soit 
la fi lière choisie. 
Dans des bâtiments à l’architecture 
moderne de “style paquebot” qui 
rappelle l’histoire navale de la ville, 
il dispose d’équipements récents de 
qualité qui répondent aux besoins 
des étudiants. Proche de l’Hôtel 
de ville, de la médiathèque et des 
infrastructures sportives, il est plei-
nement intégré dans la ville et jouit 
d’un environnement verdoyant pour 
offrir aux lycéens des conditions de 
travail particulièrement privilégiées. 

Taille humaine
Avec 753 élèves toutes filières 
confondues, le lycée se démarque 
des gros établissements par sa “taille 
humaine”. Cette particularité favo-
rise les échanges entre les élèves et 
l’équipe pédagogique et présente 
l’intérêt d’offrir à chacun une atten-
tion particulière par un suivi indivi-
dualisé et un contact plus régulier 
avec les familles. Cette proximité 
relationnelle crée une certaine 
convivialité qui est entretenue par 
la mise en place de nombreux pro-
jets qui viennent enrichir et dyna-
miser la vie de l’établissement 

•

Lycée, ah ! Cimetière du 
temps de ma jeunesse.” 
Cette citation du poète 

roumain Gheorghe Bacovia illustre 
l’importance des années lycée dans 
notre existence. Bien plus qu’un éta-
blissement scolaire, le lycée incarne 
véritablement une époque, une 
période charnière entre adolescence 
et âge adulte. Dernière étape avant 
la vie étudiante ou professionnelle, 
il contribue à construire notre iden-
tité et pose les premiers jalons d’une 
orientation réussie. 
Au sortir du collège, le choix d’un 
lycée ne se fait donc pas à la hâte. 
En fonction du parcours envisagé, 
il doit, par ses fi lières et ses options, 
répondre effi cacement aux aspira-
tions des élèves. Avec le baccalau-
réat en ligne de mire, sa mission est 
considérable : offrir des conditions 
propices à la réussite scolaire tout 
en permettant l’épanouissement 
de chacun.

Cadre privilégié 
Installé sur la commune depuis 
1994, le lycée Jean Macé présente 
l’avantage d’être polyvalent puisqu’il 
regroupe toutes les fi lières (géné-
rale, technologique, profession-
nelle et post-Bac). Avec des ensei-
gnements complémentaires peu 

Un environnement 
propice à la réussite

PORTES OUVERTES LE SAMEDI 22 FÉVRIER DE 9H À 12H30 PUIS DE 
13H30 À 16H. Rue Jean-Paul Sartre BP 107 - 56601 Lanester Cedex 
02 97 76 18 73 - www.lycee-jean-mace-lanester.ac-rennes.fr

la bonne option
lycée
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écoles” explique Françoise Jaubert, 
coordinatrice des enseignements 
technologiques et professionnels.

La filière professionnelle
Pour les élèves qui souhaitent inté-
grer plus rapidement le monde du 
travail, le lycée propose trois par-
cours qui permettent d’acquérir des 
compétences dans un domaine pro-
fessionnel spécifique : Le Bac pro-
fessionnel Gestion Administration 
qui forme des professionnels du 
secteur tertiaire (banques, compa-
gnies d’assurances, services admi-
nistratifs…), le Bac professionnel 
Plastiques et composites qui pré-
pare aux fonctions de technicien 

 A
u sortir du collège, les 
élèves ont généralement 
le choix entre deux solu-
tions : opter pour un 

lycée d’enseignement profession-
nel ou pour un lycée d’enseigne-
ment général et technologique. En 
regroupant les trois filières et en 
proposant deux sections post-BAC, 
le lycée Jean Macé touche un large 
public et attire des élèves au-delà 
du département.
 
La filière générale 
et technologique
Pour emprunter la voie générale ou 
technologique, les élèves doivent 
d’abord suivre une seconde “d’explo-
ration” qui comprend un tronc com-
mun auxquelles viennent s’ajouter 
deux enseignements complémen-
taires à choisir parmi plusieurs dis-
ciplines. À l’issue de cette classe, les 
élèves choisissent alors d’emprunter 
soit la voie générale (série écono-
mique et sociale, littéraire ou scien-
tifique) qui conduit à une poursuite 
d’études longues, soit la voie tech-
nologique qui conduit à des études 
plus courtes. À Jean Macé, la voie 
technologique est représentée par 
la filière Sciences et Technologies 
de Laboratoire (STL) qui alterne 
enseignements généraux et ensei-
gnements spécifiques. “Les élèves qui 
choisissent cette filière sont amenés à 
travailler quotidiennement en labora-
toire. Au sortir du lycée, ils sont suffi-
samment armés pour intégrer des BTS 
ou DUT dans les domaines de la santé, 
l’environnement ou le contrôle qualité. 
Certains peuvent même postuler aux 
classes préparatoires pour les grandes 

plasturgiste et le Bac professionnel 
Hygiène Propreté Stérilisation qui 
forme des agents spécialisés dans 
l’aseptisation. Lors des trois années 
de formation, les élèves sont amenés 
à mettre en application leurs savoir-
faire en ateliers et doivent suivre 22 
semaines de stage en milieu profes-
sionnel. “Cette expérience permet à 
nos étudiants d’être prêts à intégrer le 
marché du travail dès l’obtention de 
leur bac. Toutefois, ils peuvent complé-
ter leur formation en intégrant un BTS 
ou un DUT.” souligne Mme Jaubert.

La filière post-BAC
Afin de parfaire une offre de forma-
tion déjà très complète, l’établisse-

Six laboratoires 
modernes offrent 

des conditions 
proches du monde 

professionnel

l’embarras du choix
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Avec une offre de formation complète et des 
enseignements spécifiques, le lycée Jean Macé 
offre des parcours à la carte où chaque élève 
peut personnaliser son cursus.
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ment propose également deux BTS 
peu répandus. Le BTS Bio Analyses 
et Contrôles (Bio AC) qui forme des 
experts de l’analyse biochimique et 
microbiologique et le BTS Métier 
des Services à l’Environnement 
(MSE) qui prépare aux fonctions 
de techniciens supérieurs dans l’en-
vironnement, l’agro-alimentaire ou 
la gestion des déchets. “Avec un maté-
riel performant mis à leur disposition 
et 14 semaines de stage réparties sur 
leurs deux années de formation, nos 
étudiants sortent opérationnels pour 
intégrer un secteur en plein dévelop-
pement.” explique Mme Jaubert. Et 
avec seulement une dizaine de for-
mations dispensées sur l’ensemble 

du territoire, le BTS MSE attire des 
étudiants issus de tout le territoire 
puisque cette année, quatre élèves 
sont originaires de la Réunion et de 
Nouvelle Calédonie.

Sur les planches
La diversité de l’offre de formation 
favorise donc un certain rayonne-
ment du lycée, renforcé par des 
options et spécialités qui font la 
réputation de l’établissement. Ins-
crit dans l’ADN du lycée, l’option 
théâtre est certainement la plus 
significative. À raison de 3h par 
semaine, elle permet aux étudiants 
de jouer la comédie sur les planches 
du théâtre des Deux Rivières qui 

jouxte l’établissement. Les élèves 
de série littéraire peuvent quant à 
eux approfondir leur pratique en 
choisissant la spécialité théâtre qui 
alterne cours théoriques et cours 
pratiques. “Cette section, organisée 
en partenariat avec le Centre Drama-
tique De Bretagne, représente 5h de 
cours hebdomadaires en plus des 17 
spectacles annuels auxquels les élèves 
doivent assister. Cela représente énor-
mément de travail mais nous ressen-
tons une grande implication de nos 
élèves car cette spécialité leur donne 
accès à un monde qui leur paraissait 
interdit.” explique Mme Ferrari pro-
fesseur de lettres. 

Multilingue
Autre option caractéristique de l’éta-
blissement, la filière bilingue permet 
une continuité de l’enseignement 
du breton dans la Commune, de la 
petite section à la terminale. “Nos 
élèves ont trois heures de breton par 
semaine auxquelles viennent s’ajouter 
les heures d’histoire-géographie dis-
pensées en langue bretonne”précise 
Mme Guillevic, enseignante de la 
filière. Sur le même principe, la sec-
tion européenne offre la possibilité 
aux lycéens de suivre 2h d’anglais 
supplémentaires, en plus des cours 
d’histoire-géographie assurés dans 
la langue de Shakespeare. 

Place au sport
Et pour les sportifs, l’établissement 
n’est pas en reste puisque le lycée 
est le seul dans le département à 
proposer les options natation/sauve-
tage et volley-ball/course en durée. 
À raison de 3h par semaine, elles 
viennent renforcer la coloration 
sportive de l’établissement qui dis-
pose également de sections hand-
ball et gymnastique. “Ces sections 
sportives sont très exigeantes pour les 
élèves car elles engendrent un rythme 
intensif avec des entraînements quoti-
diens qui nécessitent de l’organisation. 
Nous privilégions donc le recrutement 
d’élèves n’ayant pas de difficultés sco-
laires” précise M. Guillou, profes-
seur d’EPS

•

l’embarras du choix
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À côté des enseignements obligatoires et optionnels, 
de nombreux projets viennent enrichir le quotidien 
des élèves et participent au développement de la 
vie du lycée.
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vie active
 E

ntre un élève de termi-
nale STL en section hand-
ball et une élève de pre-
mière littéraire spécialité 

théâtre, il existe a priori peu de 
points de convergence. Ils n’ont 
pas forcément le même âge, ne fré-
quentent pas les mêmes salles de 
classes ou les mêmes enseignants. 
Pourtant, ils participent à la vie 
de l’établissement et peuvent être 
amenés à travailler ensemble tant 
le lycée favorise les échanges et 
l’ouverture. 

Lieux d’échanges
Véritable lieu de vie, l’internat 
constitue certainement l’un des 
endroits privilégiés de la vie du lycée. 
Avec 102 internes logés en majorité 
dans des chambres individuelles qui 
disposent de tout le confort néces-
saire (bureau, connexion internet), 
l’internat regroupe des élèves issus 
de toutes les filières. Avec des salles 
de détentes équipées en matériel 
audio visuel et une cafétéria où les 
internes viennent prendre leur petit 
déjeuner chaque matin, il favorise 
les interactions entre élèves. Autre 
lieu central de la vie du lycée, le 
Centre de Documentation et d’In-
formation (CDI) permet aux lycéens 
et étudiants de consulter et emprun-
ter un fond varié de documents. Sur 
place, ils bénéficient de la présence 
des deux documentalistes M. Lacote 
et Mme Le Dorven qui s’investissent 
parallèlement dans de nombreux 
projets comme le Goncourt des 
lycéens, les chroniques musicales, 
le concours “les goûts et les couleurs”, 

le salon du livre jeunesse, le festival 
Étonnants voyageurs ou le journal 
du lycée.

Tribune libre
Crée il y a un an à l’initiative de 
M. Lacote et de quelques élèves 
volontaires et motivés, le journal 
du lycée baptisé Gazette Saucisse 
mobilise aujourd’hui une trentaine 
d’élèves. Organisé sur le modèle 
d’un vrai journal avec rédacteur 
en chef, journalistes, illustrateurs, 
maquettistes et photographes, il 
constitue un support d’expression 
privilégié où tous les 
thèmes sont abordés. 
“L’objectif de ce jour-
nal est d’encourager la 
parole. Elle peut être par-
fois impertinente mais je 
laisse les élèves libres de 
leurs sujets d’autant qu’il 
y a dans notre rédaction 
de véritables talents.” se 
réjouit M. Lacote. Parmi 
les nombreuses rubriques 
proposées (cinéma, écolo-
gie, tendance…), des chro-
niques plus personnelles 
et souvent teintées d’hu-
mour viennent décrocher 
le sourire du lecteur : “Je 
suis allé aux vieilles charrues et j’ai 
survécu”, “Qui ne pas inviter au réveil-
lon ?” L’esprit décalé et la qualité 
de Gazette Saucisse ont d’ailleurs 
fait mouche puisque le mensuel a 
reçu l’an dernier pour sa première 
année de parution, le premier prix 
régional au concours du meilleur 
journal scolaire.

F.
 B

et
er

m
in

page 16 - février 2014



reportage pennad da gelaouiñ.  .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   .

Nicolas Boscher, 
étudiant en 1re année BTS Métiers 
des Services à l’Environnement

Pourquoi avoir choisi le lycée  
Jean Macé ?
Originaire de Saint-Brieuc, je souhaite 
travailler plus tard dans la préservation 
du littoral. J’ai donc choisi le lycée 
Jean Macé car c’est l’un des rares 
établissements en France à proposer le 
BTS MSE qui débouche sur des métiers 
en lien avec l’environnement. 

La formation répond t-elle  
à tes attentes ?
Complètement. On bénéficie de bonnes 
conditions de travail avec un effectif 
réduit qui permet à nos professeurs 
d’être à l’écoute. Les stages nous offrent 
également la possibilité de découvrir 
les différents métiers auxquels nous 
pouvons prétendre. J’ai par exemple 
découvert qu’il y avait des opportunités 
intéressantes dans la gestion des 
déchets.

Et la vie étudiante à Lanester ?
Je suis plutôt agréablement surpris. 
Je n’ai pas eu de difficulté à trouver un 
logement et je trouve la ville agréable 
et dynamique. En tant qu’étudiant, nous 
avons accès aux activités du lycée et 
pouvons profiter de sa bonne situation 
pour accéder facilement aux différents 
services de la ville. 

parole 
d’acteur

Entraide
Car le lycée regorge de talents, et 
ce, dans tous les domaines. Cette 
année, parmi les cinq lauréates au 
concours régional de critique lit-
téraire “classe Goncourt”, quatre 
étaient issues de la première Litté-
raire du lycée. Aussi, afin de mettre 
les qualités des uns au service des 
autres, le lycée a mis en place un 
système de tutorat. Sur la base du 
volontariat, les élèves de première et 
terminale se proposent de venir en 
aide aux secondes par des conseils 
méthodologiques. “Les partici-
pants s’engagent à travailler sur une 
matière spécifique pour cinq séances 
d’une heure. Les deux élèves concer-
nés doivent signer un contrat où sont 
listés plusieurs objectifs et un bilan 
est effectué à l’issu des cinq heures.” 
explique Mme Laffineur, conseillère 
principale d’éducation. “L’an passé, 
ce système a mobilisé 70 élèves. Ce fut 
une agréable surprise et une grande 
fierté car il favorise le partage et l’en-
gagement, deux valeurs qui nous sont 
chères.”

Ouverture
Si ces valeurs sont encouragées, c’est 
parce qu’elles sont inscrites dans 
l’identité de l’établissement et entre-
tenues chaque année par l’organisa-
tion de séjours culturels à Londres, 
Jersey, Berlin et en Europe Centrale. 
“Organisés à l’initiative des ensei-
gnants, ces voyages sont l’occasion 
de sortir des salles de classe et favo-
risent une certaine complicité entre 
les élèves et l’équipe enseignante.” 
explique Mme  L’Hour, proviseure 
de l’établissement.
Ces séjours viennent s’ajouter aux 
échanges linguistiques avec des 
établissements d’Albuquerque aux 
États-Unis et d’Oldenburg en Alle-
magne qui offrent une ouverture 
sur le monde et permettent aux 
élèves de se projeter au-delà des 
murs du lycée

•

Le forum, un espace 
incontournable de la 
vie du lycée où les 
élèves se réunissent 
entre les cours

SAMEDI 22 FÉVRIER 

 Portes ouvertes.

9h à 12h30 et 13h30 à 16h
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des scolaires 
au solaire

Répondre aux besoins 
du présent sans com-
promettre la capa-

cité des générations futures à 
répondre aux leurs.” C’est ainsi 
qu’un rapport des Nations Unies 
de 1987 défi nit le développement 
durable. Inscrit depuis dans les 
programmes scolaires, son ensei-
gnement constitue aujourd’hui un 
volet incontournable de l’éducation 
à la citoyenneté en permettant aux 
élèves d’acquérir des connaissances 
et des méthodes nécessaires pour se 

situer dans leur environnement et y 
agir de manière responsable.

Sensibilisation au 
développement durable
À l’école Romain Rolland, l’éduca-
tion au développement durable se 
matérialise par des actions quoti-
diennes comme le tri des déchets 
ou par une sensibilisation aux ques-
tions environnementales abordées 
lors des enseignements d’instruc-
tion civique, géographie et sciences 
et technologies. Toutefois, certains 

La classe de CE1-CE2 de l’école Romain Rolland se 
rendra le 24 février prochain à la Cité de la Voile 
de Lorient pour visiter le Planet Solar, plus grand 
bateau solaire du monde 

thèmes abordés peuvent paraître 
difficiles à appréhender pour les 
élèves. Afi n de faciliter leur com-
préhension, M. Boismoreau, ensei-
gnant des CE1-CE2, propose à ses 
élèves des activités concrètes. “Pour 
aborder les énergies renouvelables, 
nous avons suivi en novembre dernier 
la transat Jacques Vabre. À cette occa-
sion, les enfants ont vu que le vent per-
mettait de faire avancer les bateaux 
à des vitesses parfois très élevées. La 
visite du Planet Solar s’inscrit dans 
cette continuité car ils vont voir qu’il 
existe un autre élément naturel qui 
permet de faire avancer un navire.” 
explique l’enseignant.

Concentré de technologie
Car le bateau qu’ils vont visiter 
n’est pas banal. Équipé de 512 m² 
de panneaux photovoltaïques, le 
Planet Solar est un monstre de 
90 tonnes avançant uniquement à 
l’énergie solaire. Pour ce faire, plus 
de 30 000 cellules photovoltaïques 
captent l’énergie du soleil pour la 
transformer en électricité. Cette 
électricité est ensuite stockée dans 
des batteries situées dans les coques 
du bateau pour alimenter le moteur 
et les instruments de navigation. 
“Une fois chargées, les batteries ont 
une autonomie de trois jours à une 
vitesse moyenne de quatre nœuds.” 
indique Tiffen Bargain, chargée des 
animations à la Cité de la Voile. Les 
élèves auront donc le privilège de 
monter à bord du navire pour une 
visite guidée de 30 minutes où ils 
pourront découvrir l’espace de vie 
des skippers ayant réalisé en 2010 le 
premier tour du monde à l’énergie 
solaire. Ils pourront ensuite visiter 
la Cité de la Voile et participeront 
à l’atelier “l’énergie à sa source” 
où i ls aborderont les besoins 
énergétiques en mer. L’occasion de 
comparer notre confort quotidien 
très énergivore avec la vie en mer 
qui avec des besoins réduits et un 
brin de soleil, peut nous amener 
très loin 

•

Vidéo disponible sur 
www.lanester.com

Le Planet Solar 
est en mouillage 
à la Cité de la Voile 
jusqu’au 15 mars 
2014

BATEAU SOLAIRE D
R
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TRI DES DÉCHETS VERTS

trions plus fort
Trier les déchets organiques et biodégradables permet de 
réduire de moitié le volume des déchets ménagers  Deux 

solutions : le composteur individuel au fond du jardin ou le sac 
vert, collecté à la porte comme les autres déchets 

V ive le pourrissement ! 
Certes ce n’est pas appé-
tissant, mais ce processus 

biologique fascinant permet à la 
matière de se renouveler. Avez-
vous déjà vidé un seau d’éplu-
chures dans le fond du jardin ? 
Vous revenez trois jours plus tard, 
il ne reste presque rien ! Bien sûr, 
c’est une illusion puisque comme 
l’a dit Lavoisier, “rien ne se perd, 
rien ne se crée, tout se trans-
forme.” La matière est toujours là 
mais sous une autre forme. L’eau 
qui la compose en grande partie 
(60 à 90 %) s’en est échappée, 
bactéries et micro-organismes ont 

pris soin du reste. Le résidu est 
du compost, une sorte de terreau 
qui retient bien l’eau et délivre aux 
racines des plantes les nutriments 
dont elles ont besoin : un environ-
nement idéal pour le développe-
ment des végétaux.

Une poubelle en plus
Pourquoi se priver de cet engrais 
naturel ? Surtout quand il permet 
de réduire de moitié le volume des 
déchets non triés destinés à être 
enfouis… Lorient Agglomération fait 
partie des collectivités françaises 
qui organisent une collecte des 
déchets organiques. Une fois par 

semaine, le ramassage est dédié 
à vos épluchures, reliefs de repas, 
fi ltres à café, essuie-tout, cartons 
de pizza, bouquets fanés et même 
papier journal (mais attention pas 
les magazines !). Une petite habi-
tude à prendre au quotidien qui 
implique une manipulation supplé-
mentaire et une poubelle dédiée aux 
déchets organiques. Un effort rai-
sonnable, somme toute ! Des rou-
leaux de sacs verts (en plastique 
biodégradable !) sont à votre dis-
position à l’accueil de la mairie. Il 
suffi t ensuite, quand ils sont pleins, 
de les déposer dans le bac à cou-
vercle vert.

Made In chez soi
Les déchets organiques récoltés 
sont ensuite traités au centre de 
tri de Caudan et transformés en 
compost certifié AB (Agriculture 
Biologique) et éco-label européen 
que les agriculteurs des environs, 
et le service espaces verts de 
Lanester, utilisent comme engrais. 
Si vous jardinez, vous pouvez 
préférer faire votre propre compost. 
Grâce à un composteur, vous aurez 
les avantages de l’engrais maison 
sans ses inconvénients. Une rapide 
formation vous permettra d’en 
optimiser l’utilisation, notamment 
par certaines règles d’aération et 
d’humidifi cation. Il est également 
préférable de ne pas mettre dans un 
composteur les restes de viandes : 
ceux-ci attirent les nuisibles. Mais 
quelle que soit la solution adoptée, 
les éléments polluants comme les 
piles ou les produits chimiques ne 
doivent pas atterrir dans le compost 
mais être apportés à la déchetterie •
Infos pratiques au n° vert 0800 100 601 
Vidéo disponible sur 
www.lanester.com

D
R

diveskomp krennoc’h

Le moisi, 
c’est la vie !
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Veuvage
La perte d’un conjoint 
est toujours une épreuve 
difficile et douloureuse. 
Pour accompagner les 
personnes que le veuvage 
a frappé, l’association 
de conjoints survivants 
et parents d’orphelins 
du Morbihan propose un 
soutien supplémentaire 
en vous aidant dans vos 
diverses formalités. Pour 
ce faire, une équipe de 
bénévoles vous accueille 
tous les premiers mardis 
du mois de 10 à 12h dans 
la galerie de l’Orientis, 
boulevard Cosmao 
Dumanoir à Lorient. 
Renseignements : 
02 97 47 42 40 ou asso.
veuves56@orange.fr

Aide à 
l’autonomie
Pour faciliter l’accès des 
personnes âgées aux aides 
à domicile, le département 
met en place les ty chèques 
APA (Aide personnalisée à 
l’autonomie). Ils présentent 
l’intérêt d’alléger les 
démarches et de moduler 
les interventions en 
fonction des besoins.
Renseignements : 
www.morbihan.fr  
ou 0 800 850 056.

Enquête 
Du 13 janvier au 12 avril, 
l’Institut National de la 
Statistique et des Études 
Économiques (INSEE) 
réalise une enquête sur le 
cadre de vie et la sécurité. 
Dans notre commune, 
quelques ménages seront 
sollicités. Un enquêteur 
chargé de les interroger 
prendra contact avec 
certains d’entre vous. 
Il sera muni d’une carte 
officielle l’accréditant. 
Nous vous remercions 
par avance du bon accueil 
que vous lui réserverez.

l’emploi

 C
es derniers temps, les 
messages pessimistes 
sont malheureusement 
légion dans les médias. 

Entre une courbe du chômage qui 
peine à s’inverser et des annonces de 
plans sociaux qui viennent régulière-
ment alimenter l’actualité, la situa-
tion actuelle semble offrir peu de 
perspective. Pourtant, il existe des 
secteurs qui se développent et qui 
recrutent. L’organisation du forum 
emploi en est la preuve puisque de 
nombreuses entreprises y sont atten-
dues avec des propositions d’em-
bauches à la clef.

Mobilisation 
Organisé par le Centre Commercial 
des Deux Rivières en partenariat 

avec la Mission locale, le Pole Emploi 
et le Plan Local pour l’Insertion 
et l’Emploi (PLIE) de Lorient 
Agglomération, ce forum souhaite 
offrir des solutions concrètes pour 
l’emploi. “Il nous semblait important 
de mobiliser l’ensemble des acteurs 
locaux pour toucher un maximum de 
demandeurs d’emplois issus du bassin 
lorientais” explique Flore Audine, 
directrice du centre commercial. 
Pour ce fa ire, des atel iers et 
conférences seront animés par 
les différents partenaires. “Le pole 
emploi proposera par exemple des 
recrutements par simulation où les 
candidats pourront se familiariser avec 
les nouvelles méthodes d’embauche. 
Des conseillers seront également sur 
place pour orienter les demandeurs 
d’emploi vers les stands susceptibles 
de les intéresser.” précise Mme Audine. 

La galerie commerciale des Deux Rivières organisera le 20 février 
prochain un forum pour l’emploi qui, dans un contexte écono-
mique difficile, offrira des perspectives nouvelles pour un retour 
vers l’activité.

cap sur 

40 entreprises 
proposeront des 

offres d’emploi
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l’emploi gober penn 
el labour

 P remier mareyeur français spécialisé dans la transformation 
des produits de la mer, Capitaine Houat est installé sur la com-
mune depuis août 2012. Pour développer son activité, l’entreprise 

a lancé au mois d’octobre une opération de recrutement pour former des 
personnes au métier de fileteur. “L’une de nos activité consiste à lever des 
filets de poisson. Cette opération nécessite des compétences spécifiques 
qui n’existent pas sur le marché du travail. Nous devons donc former en 
interne les personnes que nous recrutons à ce poste.” explique Tony Lorant, 
directeur du site. Pour effectuer son recrutement, l’entreprise s’est associée 
au pôle emploi de Lanester qui a sélectionné une soixantaine de deman-
deurs d’emplois susceptibles d’être intéressés par la formation. À l’issue 
d’une session de recrute-
ment organisée dans l’en-
treprise, 10 personnes ont 
été retenues dont six lanes-
tériens. Après une forma-
tion de 300 heures dans les 
ateliers de l’entreprise, les 
néo-fileteurs ont signé un 
CDD de six mois et ont inté-
gré les lignes de production 
où des tuteurs continuent 
de les accompagner pour 

parfaire leurs 
techniques. 
“À l’issue de 

ce contrat , 
nous effectue-

rons un bilan avec cha-
cun d’entre eux. S’il s’avère 
positif, nous serons heu-

reux de pouvoir leur 
proposer un CDI.” ter-

mine M. Lorant 
•

recrutement local

Offres d’emploi
Quarante stands seront mis à la dis-
position des entreprises qui vien-
dront présenter leur activité et pro-
poseront des offres d’emplois aux 
visiteurs. Les candidats intéressés 
pourront alors établir quelques 
contacts et s’entretenir avec les 
employeurs présents sur les stands. 
Les offres proposées seront d’ail-
leurs nombreuses puisque le forum 
accueillera des entreprises dont l’ou-
verture est prévue prochainement. 
“Nous effectuons actuellement des 
travaux pour augmenter notre sur-
face de vente. Avec 2 500 m2 supplé-
mentaires, quinze nouvelles enseignes 
viendront enrichir notre offre com-
merciale à partir du 23 avril. Les res-
ponsables de ces boutiques seront évi-
demment présents sur le forum pour 
recruter leurs futurs collaborateurs. 
Je conseille donc aux personnes inté-
ressées de venir munies de plusieurs 
CV.” conclut Mme Audine 

•

Parmi les entreprises qui développent l’emploi 
sur la commune, Capitaine Houat figure en bonne 
position et propose des formations qualifiantes 
pour une insertion durable.

D
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EN ATTENDANT KERHERVY… OU LES RENCONTRES 
THÉÂTRALES AMATEURS D’HIVER, À DÉCOUVRIR LORS D’UN 

WEEK-END DÉDIÉ AU PLAISIR DE LA SCÈNE.

Théâtre, Troupe, 
Compagnie… le 
théâtre amateur 
rassemble et fait 
varier les plaisirs.
S’il fait référence à 
des classiques sans 
cesse revisités, il 

est également source de création 
et peut se définir comme un espace 
autonome de culture, de liberté, 

d’élaboration de points de vue, de 
recherche d’exigence, de citoyenneté 
et de convivialité. Jeux, improvisa-
tions en groupes ou individuelles, 
travail sur le texte, ébauche d’une 
pièce : autant de propositions pour 
se mettre dans la peau d’un acteur.

Celui qui aime
“Il ne faut pas rougir d’être un ama-
teur. On souhaiterait volontiers à l’ar-

tiste, si grand soit-il, de ne jamais 
cesser au cours de sa carrière d’être 
un amateur, si l’on donne à ce mot 
tout son sens : celui qui aime.” disait 
Jacques Copeau, figure embléma-
tique du théâtre des années vingt. 
C’est cette passion pour le théâtre 
qui anime tout au long de l’année 
les rencontres et festivals amateurs. 
L’association La Fontaine aux Che-
vaux connaît bien cette dynamique 
et œuvre depuis 1983 à la program-
mation du festival de Kerhervy, 
aujourd’hui reconnu comme l’un 
des plus grand rendez-vous national 
de théâtre amateur. Chaque année 
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14 AU 16 FÉVRIER,  

En attendant Kerhervy.

Espace Jean Vilar

SPECTACLES

théâtrales
rencontres
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les trente pièces sélectionnées sont 
jouées fin juin au théâtre de plein 
air de Lanester. L’association orga-
nise également des ateliers de pra-
tique artistique animés par des pro-
fessionnels et propose au public en 
partenariat avec l’Espace Vilar le 
meilleur du théâtre amateur du 
grand ouest.

En attendant… Kerhervy
“Cet événement remplace notre pro-
grammation annuelle et nous permet 
de créer un deuxième temps fort com-
plémentaire de notre festival. Nous 
pouvons proposer au public des pièces 
de qualité qui pour des contraintes 
techniques ne peuvent être jouées à 
Kerhervy. C’est aussi pour nous l’oc-
casion de favoriser le lien entre spec-
tateurs et comédiens” explique Luc 
Grenon, président de la Fontaine 
aux Chevaux. “Chacun des spectacles 
que nous programmons en dehors du 
festival est suivi d’une rencontre où 
metteurs en scène et comédiens sont 
confrontés aux critiques, analyses, et 
félicitations du public. Ces échanges 
trouvent leur place lors de ces ren-
contres théâtrales” précise Josiane 
Tanguy. Un stage de découverte 
théâtrale pour les 11-15 ans orga-
nisé en partenariat avec la ville s’ins-
crit dans cette volonté de développer 
des actions autour d’un événement.

À découvrir sur scène
Pour la Saint-Valentin le rideau se 
lèvera sur une comédie libertine 
jouée par la troupe du Manoir de 
Saint-Avé. Ce petit groupe né autour 
de passionnés de théâtre n’a qu’une 
envie : se faire plaisir, jouer, créer et 
partager. Le libertin, leur dernière 
création, raconte la folle journée 
de Diderot chargé d’écrire l’article 

“Morale” de l’encyclopédie entre 
deux jeux amoureux. Le paradoxe 
philosophique devient une vibrante 
apologie du désir… Un bonheur de 
drôlerie, de finesse et de légèreté 
en costume d’époque. Le premier 
spectacle du samedi, Les règles 
du savoir-vivre dans la société 
moderne joué par le théâtre du 
Rimel, apporte une réponse pleine 
d’ironie à ces interrogations. “Naître, 
ce n’est pas compliqué. Mourir, c’est 
très facile. Vivre entre ces deux évé-
nements, ce n’est pas nécessairement 
impossible. Il n’est question que de 
suivre les règles.” L’auteur observe, 
avec acuité et humour, les codes 
qui mènent la société. En soirée, 
les Arts Maniaques (sans mauvais 
jeu de mots) présentent la pièce 
Recrutement dont le texte, primé 
en 2011, a réuni tous les suffrages 
pour sa façon de traiter ce thème 
avec énergie, émotion et humour. 
Dans une salle d’attente, deux can-
didats au poste de directeur com-
mercial attendent le résultat de l’en-
tretien qu’ils ont passé où tous les 
coups bas sont permis pour décou-
rager l’autre… Le rendez-vous du 
dimanche orchestré par la Compa-
gnie du Noyau se fera Dans la joie 
et la bonne humeur. Le principe 
est simple : trente deux tableaux de 
deux minutes soit soixante quatre 
minutes correspondant au temps 
moyen passé par un directeur des 
ressources humaines pour décider 
du sort d’un employé ! Avec une 
cadence et une énergie jubilatoire, 
les personnages de cette comé-
die grinçante et percutante sur le 
monde du travail, nous entraînent 
dans le tourbillon du paraître, de 
l’efficacité et du rendement •

Le libertin : entre 
philosophie et 

jeux amoureux

STAGE “DÉCOUVERTE THÉÂTRALE” Animé par Laura Piriou, pour les jeunes de 11 à 
15 ans, gratuit sur inscription • MERCREDI 12 FÉVRIER, 14H-17H, ESPACE VILAR Infos et réserva-
tion : Fontaine aux Chevaux, 02 97 81 24 19 - Kerhervy.com - contact@kerhervy.com 

RENCONTRE THÉÂTRALE VENDREDI 14 FÉVRIER : Le libertin - Troupe du Manoir- 20h30 
• SAMEDI 15 FÉVRIER : Les règles du savoir-vivre dans la société moderne - Théâtre du Rimel- 
17h - Recrutement - les Arts Maniaques- 20h30 • DIMANCHE 16 FÉVRIER : Dans la joie et la bonne 
humeur - Compagnie du Noyau- 17h • Pièces suivies de rencontres avec les troupes. Restauration 
possible le samedi entre les 2 spectacles - www.lanester.com - Tarifs : 8 €, 5 € (adhérents FAC, 
enfants - de 12 ans), Pass Festival 4 pièces : 25 €, 15 € (adhérents FAC)Réservation Espace Vilar : 
02 97 76 01 47.

D
R
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LUDIQUE ET FESTIF, L’ATELIER ZUMBA DU FLL 
PERMET À SES PRATIQUANTS DE SE MAINTENIR 

EN FORME DANS LA BONNE HUMEUR.

Transmettre de la joie” 
C’est par ces mots qu’Os-
valdo Leal Labrada défi -

nit la Zumba. Originaire de Cuba, 
il est avec Cynthia Gonzalez Armas, 
Annaïg et Aurélie Peres l’un des 
quatre “instructeurs” à faire bouger 
chaque semaine une centaine de 
pratiquants dans la salle du Celtic. 
Pour y parvenir, leur recette 
est simple : musique, sourires et 
bonne humeur.

Un sport qui 
donne le sourire

Entre danse et fi tness
Inspirée des danses latines (salsa, 
samba, merengué), la Zumba est 
une discipline à mi-chemin entre 
la danse et le fi tness. Elle propose 
d’enchaîner des chorégraphies 
variées sur de la musique latino et 
internationale. Les mouvements sont 
d’abord exécutés par l’instructeur 
qui amène les participants à l’imiter. 
“Le grand avantage de la Zumba est 
son accessibilité. N’importe qui peut 

intégrer un cours puisque chaque 
participant effectue la chorégraphie 
à son rythme. Cela permet de se 
défouler et d’améliorer sa condition 
physique quelque soit son niveau 
sportif ou son âge.” explique Annaïg. 

Adaptée à tous
Pour répondre efficacement aux 
besoins de chacun, quatre ateliers 
différents sont proposés. Les cours 
adultes le lundi et le vendredi de 
10h à 11h, la Zumba Gold, plus 
douce et moins physique le jeudi 
de 11h15 à 12h, les cours enfants le 
mercredi de 14h à 15h et les cours 
ados le même jour de 15h à 16h. 
“Nous adaptons nos chorégraphies 
à notre public. Pour les ados par 
exemple, les chorégraphies sont plus 
physiques mais moins sensuelles.” 
explique Osvaldo. Les cours peuvent 
également varier en fonction des 
instructeurs. “Chaque mois, nous 
recevons des DVD de l’Académie 
Zumba que nous adaptons en fonction 
de nos élèves et de nos sensibilités. 
Nos pratiquants savent que lorsque 
les cours sont dispensés par Cynthia, 
c’est fatal pour les abdominaux.” 
sourit Aurélie. 

Décomplexée
Plus qu’une discipline sportive, 
la  Zumba inca rne aussi  une 
philosophie. “Lorsqu’on vient dans 
nos cours, ce n’est pas pour se montrer 
mais pour se dépenser” insiste 
Osvaldo. “On enfi le sa tenue de sport 
et on lâche prise pendant une heure 
sans se soucier du regard des autres. 
On insiste là-dessus, notamment 
avec les enfants et les adolescents 
qui sont parfois un peu complexés” 
Et la formule semble fonctionner 
puisque tous se laissent rapidement 
entraîner par la musique pour 
terminer en fi n de séance avec un 
large sourire 

•

Renseignements :
Annaïg Peres : 06 61 52 36 52

la zumba !
viva

A
. C
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 coordonnées utiles
pratique er pleustr

Services
municipaux
Hôtel de Ville
1 rue Louis Aragon, CS 20779
56607 Lanester Cedex
standard : 02 97 76 81 81
courriel : mairie@ville-lanester.fr
Horaires d’ouverture :
lundi au vendredi de 8h à 12h
et de 13h30 à 17h30
samedi de 9h à 11h45

État civil
02 97 76 81 39

CCAS
02 97 76 81 97  
Ouvert du lundi au vendredi  
de 8h à 12h et de 13h30 à 17h30
Fermé le mercredi matin

Service de médiation  
citoyenne 
02 97 76 81 15
Service de l’eau : 
0 800 100 601

Pompes funèbres  
municipales 
02 97 81 32 64

Police municipale  
02 97 76 81 38

Police nationale : 17

Bureau de police de Lanester  
ligne directe : 02 97 76 27 23  
du lundi au vendredi  
de 9h à 12h et de 14h à 19h

Santé
Hôpital de Bretagne Sud
02 97 06 90 90

SOS médecins 
0825 56 36 24

Pharmacie de garde  
32 37

Marché
Tous les mardis matin
Place Delaune.

à l’écoute des habitants
soursial ouzh tud ar gumun

le Carnet ar c’harned

À l’écoute des habitants
soursial ouzh tud ar gumun

L’agenda du maire  
deiziataer ar vaerez
Quelques dates
6 février :	 conseil municipal
11 février :	conseil d’administration du CCAS
14 février :	conseil communautaire
25 février :	biennale de l’égalité

Permanence des élus majoritaires
Le Maire reçoit chaque jeudi  
ou vendredi matin, de 9h à 11h30
> Prendre rendez-vous au 02 97 76 81 41
Les adjoints au Maire
Permanence le samedi matin
> Prendre rendez-vous au 02 97 76 81 46

Permanences des élus minoritaires
> Prendre rendez-vous au 02 97 76 81 49
“Lanester franchement à gauche”
Samedi de 10h à 11h30 (3e étage, bureau 332)
“Un avenir pour Lanester”
Vendredi de 10h30 à 12h (3e étage, bureau 331)

Décembre 
Naissances 
04 : Arthur Lannou
06 : Tom Blanchet
09 �: Selena Houé 

: Teo Kutun Sorel
24 : Naëlle Léonard
25 : Geoffroy Sanseou
26 : Sacha Lutton
28 : Calie Dollo
29 : Mya Jacquelin
30 �: Tea Bozanic 

: Ellyana Zoveda

Décès
01 : Yves Clédic, 89 ans
02 �: Roland Fouillen, 

76 ans 
: Lucien Le Coz, 
65 ans

09 �: André Bardouil, 
85 ans

11 �: Joël Magnier, 
52 ans

13 �: Jean Cocheteux, 
85 ans

14 �: Pierre Gendry, 
63 ans 
: Joséphine 
Le Pelleter épouse 
Le Duigou, 88 ans

16 �: Alice Lomenech 
épouse Le Gleut, 
84 ans

19 �: Suzanne Bobinnec 
veuve Vetel, 80 ans

23 �: Andrée Le Boulch 
veuve Le Goff, 
92 ans

24 �: Henriette 
Rouchon épouse 
Le Quernec, 86 ans

27 �: Joséphine Blayo 
veuve Daniel, 87 ans 
: Michel Simon, 
64 ans

31 �: Michelle Guelenec 
épouse Crochard, 
68 ans
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É L U S  M A J O R I T A I R E S

tribune libre komzoù dieub

 L
a loi garantissant l’avenir et la jus-
tice du système de retraite, adopté 
par les députés le 18 décembre 2013, 
a été intégralement validée par le 

Conseil constitutionnel jeudi 16 janvier. La 
promulgation de la loi va concrétiser la mise en 
œuvre de la réforme des retraites conduites par 
le gouvernement. La réforme des retraites est 
conforme aux valeurs de la gauche : elle prévoit 
des mesures justes en matière de pénibilité au 
travail, pour les femmes, les jeunes, les travail-

leurs handicapés. Elle est également respon-
sable, en redressant les comptes des régimes de 
retraite et en les maintenant durablement à l’équi-
libre, grâce à un effort partagé par tous. Elle est 
enfin emblématique de la méthode retenue 
pour redresser les comptes du pays et moderniser 
notre modèle social : la réforme a été conduite 
dans le dialogue social et la concertation. Dès 
le 1er janvier 2014, ce sont des droits nouveaux 
qui seront donnés aux assurés, par exemple l’ac-
quisition d’un trimestre avec 150 heures Smic de 

cotisations au lieu de 200, la validation d’autant 
de trimestres que de périodes de congé maternité, 
la possibilité pour les jeunes d’acquérir des tri-
mestres pour les périodes d’étude ou de stages… 
En 2015 sera mis en place le compte pénibilité 
permettant la prise en compte de l’exposition 
aux travaux pénibles. 

A. L’Hénoret, Groupe PS

> Le groupe socialiste

Réforme des retraites

 G
râce au développement des nouvelles 
technologies et l’accès du plus grand 
nombre à internet, les systèmes de 
partage, d’échange, de troc, de vente 

ou de location  entre particuliers croissent très 
rapidement depuis quelques années. Ainsi le site 
d’une plateforme communautaire de location et 
de réservation de logements de particuliers fondée 
en 2008 aux États Unis, a dépassé il y a quelques 
mois le million de nuits réservées, un site de covoi-

turage français 3 millions de membres inscrits.
Ce nouveau mode de consommation dit col-
laboratif bouscule les anciens modèles éco-
nomiques en changeant non pas ce que les 
gens consomment mais la manière dont ils le 
consomment. Le consommateur attache ainsi 
plus d’importance à l’usage et au partage qu’à 
la propriété. On assiste à une véritable rupture 
avec le consumérisme : cette façon de consom-
mer « humanise » l’économie. La coopération 

prend le pas sur la compétition. Elle est un 
véritable vecteur de lien social, l’expérience 
de partage est un enrichissement.  Dans une 
période de crise, elle permet l’optimisation 
de l’usage des biens et de réaliser des écono-
mies tout en contribuant à limiter l’impact sur 
l’environnement.

Myrianne COCHE, pour le groupe LNC

> Lanester Nouvelle Citoyenneté

L’économie du partage : du consumérisme au contributif

 P
our prendre la mesure du chômage 
il est un impératif : arrêter de croire 
au retour de la croissance comme 
au retour de la bonne fortune et 

prendre des mesures radicales. La transition 
énergétique est créatrice de nombreux emplois 
mais elle suppose un engagement volontariste et 
massif de l’État vers les énergies renouvelables. 
Les circuits courts, le développement des services 
de proximité sont autant de sources d’emplois 
et aussi de bien être. La préservation de l’envi-

ronnement et de la biodiversité : un potentiel 
de 250 000 emplois, 700 000 emplois crées par la 
transition énergétique selon le centre d’analyse 
stratégique, 75 000 emplois pour une agriculture 
durable… Bref les sources existent mais elles 
sont très dépendantes des politiques publiques 
menées. Il est donc temps de prendre la mesure 
du changement de cap à opérer.
Nous disposons des moyens d’engager cette 
transition écologique : il faut réaffecter les fonds 
destinés au Crédit d’impôt pour la compétiti-

vité et l’emploi. Ces 20 milliards d’euros offerts 
sans contrepartie aux entreprises ne servent 
ni aux salariés ni aux consommateurs ni aux 
chômeurs ni à penser l’avenir. EELV propose 
de les réorienter pour mettre sur pied un 
plan Marshall de la transition écologique 
pour l’emploi.

Europe Écologie Les Verts

> Europe Écologie Les Verts

Un plan Marshall pour l’emploi via la transition écologique
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É L U S  M I N O R I T A I R E S

tribune libre komzoù dieub

L
e Président Hollande, lors de ses vœux 
a envisagé une autre politique écono-
mique, en parlant des entreprises qui 
seules créent de la (vraie) richesse.

Il a parlé du poids excessif des impôts, (il est 
le dernier à les avoir augmentés), de la trop 
grande paperasserie dans l’Administration, 
de certains abus de la protection sociale. Il 
souhaite réduire les dépenses publiques ; État, 
Collectivités territoriales, (le serpent de mer).
Cette tâche est considérable : réformer l’État 
et remettre la France sur les rails d’une écono-
mie responsable.
Il veut mettre en place un Pacte de Respon-
sabilité avec les entreprises en diminuant les 

charges sous certaines conditions. Ce Pacte ne 
sera t’il pas une usine à gaz ? 
Pour créer de nouveaux emplois, il faut que 
nos entreprises soient compétitives, aient un 
carnet de commandes bien rempli, des salariés 
bien formés ; 32 milliards alloués chaque année 
à la formation professionnelle, qui en profite ? 
Pas toujours ceux qui en ont le plus besoin. Qui 
contrôle ? De plus, on résume ces problèmes de 
compétitivité au coût du travail, alors que les 
salariés voient leurs salaires amputés chaque 
mois de 25 à 33 % de taxes qui financent notre 
modèle social.
Lors de la conférence de Presse du 14 janvier, 
il annonce une baisse des cotisations familles 

de 35 milliards d’ici 2017 pour les entreprises, 
mais quel financement pour compenser cela, 
quelles réductions de dépenses, alors qu’il ne 
peut jouer sur l’augmentation des impôts, De 
plus il annonce des comités théodules pour 
mettre tout en place. 
Si cette ambition se transforme en actes, il lui 
faudra beaucoup de courage pour affronter 
les corporatismes, les élus des diverses strates 
du millefeuille des collectivités territoriales, 
alors que l’opinion semble acquise aux réformes 
nécessaires. 

Marie-Claude GAUDIN

> Un avenir pour Lanester

L
e 8 juillet 2013 a été entamé entre les 
États-Unis d’Amérique et l’Union Euro-
péenne un cycle de négociations afin 
d’aboutir à un traité de libre-échange à 

l’horizon 2015. Il vise, selon le Parlement Euro-
péen à « une harmonisation progressive des régle-
mentations et de la reconnaissance mutuelle des 
règles et normes en vigueur ». Derrière ces mots 
en apparence sibyllins se cachent les multinatio-
nales qui veulent obtenir une déréglementation 
complète. 
Cette négociation a lieu dans la plus totale 
opacité, les parlementaires français et encore 
moins les citoyens ne sont pas informés du 
mandat de négociation confié à la commission 
européenne ni de l’avancement des travaux. Le 

gouvernement français avait mis comme condi-
tion à l’ouverture des discussions que les États-
Unis s’expliquent sur les écoutes de la NSA. Il 
n’y a eu ni explications ni excuses et pourtant 
les négociations ont commencé sans que le 
gouvernement ne s’y oppose !
Sur le fond les négociations visent la suppres-
sion des dernières barrières douanières. Dans le 
domaine agricole cette suppression des normes 
permettrait aux multinationales agro-alimen-
taires états-uniennes d’exporter bœufs aux hor-
mones, poulets chlorés et OGM en toute liberté. 
Le principe du salaire minimum et la protec-
tion sociale considérés comme des entraves à 
la concurrence pourraient être remis en cause. 
Une entreprise pourrait porter plainte contre 

un pays qui modifierait la législation existant 
lors de son installation, si elle estime que ses 
bénéfices diminuent du fait de ce changement 
législatif. Ainsi, un accord de même type exis-
tant entre le Canada et les États-Unis, deux 
entreprises ont poursuivi le gouvernement 
provincial du Québec qui a été condamné à 
leur verser une indemnité. Il s’agit là d’un 
abandon des droits souverains des États au 
profit des multinationales que nous jugeons 
totalement inacceptable. 

Alain Guichard, Chrystelle Rissel, 
Vladimir Bizet-Sefani.

Traité transatlantique : danger
> Lanester franchement à gauche

Vœux pieux ?
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